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LUMINEUX 

ijrtce a son p r o d u h spécial r a d i o - l u m i n e u x 

L u î t d a n s l ' o b s c u r i t é 

PICMOI) « A J L L Î 

V I E U X J E l > 'no°*è**M& 

LE PIGNON F U S E L E EST AU REVEIL 
ce oue ce ROULEMENT A BILLES 

es» i L'AUTOMOBILE ! 

Cadran rumiheux ; 4 - 8 ei 5 5 fr. C a d r a n b l a n c o 3 9 

I N D U S T R I E F R A N Ç A I S E 

v E N T R A T i O N S , D E P L A C E M E N T D ' O K G A N E S 
vaincus sans opérat ion 

Bipoait lon Os I t r M M u n 1tM ExBosttlen do t i M M i m 

M É D A I L L E D ' O R DlPU)Mt D'HONNEUR 
Olaeee Médecine «f Chirurgie Ol tMt M M K l n i «t Chirurgie 

nombreuse* attostatione, i*o r<rmiiBiiini ebtémiea aux Expositions 
ont sanctionné la valeur de cette application. 

II! 
Vous ne dove» plu* sacrifier ni votre santé, ni votre argent, ni votre 

tempo par l e . infructueux «osais de mauvais bandages qui •font pour eons*. 
îèV*iîîaJ%,,U* «•mplicattaoo «M peuvent entraîner l'BtranglSmsm 

« ° , u e L i T e W . * Z ! K 5 o a»'f l"*» *— soit le bandage «nie vous portier, votre 
? r - 2 i r . £ ? . f l e . ^ ^ S L * * ' " W * - ** •»u,*««u« o s * oo vous engage a* r i eE 
ï e n 2 . z î a n " 7 t a , r . ' î . - rT2dI* ""• *••'«" » *•• COURTOIS, l éminent Spécialiste 
de Paris, qui visite depuis de leagues années notre région. -» • •» • •"«• 

IL RECEVRA A t 

L I L L E - 31, rue de Gand, 31, C a b i n e t R é g i o n a l 
tous las mercredis, d 
vendredi, samedi et 

Ds g heures a 4 hooros 

' , • ^ J , * , ^ * • * *• h*UT—> •*"•« «»-• tous les premiers jeudi, 
dimanche du mois , de «• heures A M heures. 

LILLE, 28 mars . Cabinet R*rtonal. 
Boulogne, :"} Mars. Hôtel Terminus 
Tourcoing-, 30 Mars, Hôtel Verdy, pr. Gare 
s o m a t n , i«r avri l . Hôtel des Vovagrurs. 
St-Amand, 8 avri l . Hotri de Parte 
Douai , 3 avril , Hôtel du Balcon. 
Roubatx, '. avri l , H. Coq Hardi ffaco Gare) 
Kaxekreuctt, 0 avril , Hôtel St-Georges. 

Lena. 6 airril. Hôtel ( aron. 
Dunkerque, 8 a*ril . Hôtel Terniinus. 
Hénin-Lletard, 0 avril . Hôtel Moderne 
Arrae, 10 arr i l , Hôtel ilo l 'Univers. 
Car vin , tt s r r i l , HA tel L a l o n v 
Séthurw, 19 avr i l . Hôtel d u Beffroi. 
Teures ing , 13 avril . Hôtel Verdy. 

Conservez cette annonce ou communiquez-la aux personnes de votre entourage 

Ecole de Chauffeurs 
La plus anc ienne dn Nord 

Ooura e e mecanieue «uatlSk-n 
— BREVET GARANTI -
130133. rue d'Esquermeo. 

LILLE 
Téléphone «&.«• 

C O U P O N S 
de tous t issus de coton, a u 
poids et a u mètre ; lots <lo 
toutes sortes e n disponible , 
pour m a r c h a n d s de places et 
colporteurs, chez Meuret. 91, 
rue de Mouvaux, à R O U B A I X 

1281. 

€C0ULEMjMïS JesHe aatlnaù 
. , w . « AlMeva veui i* *uerieoa est cartels* «t .an* .-eei»ute 
looalbie, V K m loiaeul »«i»prtnî* oiOme «qu'aux âiemauts 

la premier» ui-tae do. malin, prouva arasa» ( ' " 
s ^ l s î S t é ^ i ' a x Ï D S I f S 

PARIS-CHAUSSURES au 18, RUE DE BÉTHUNE 
Même MaiMI : 3 4 . RUE O'ESQUERMES MAISON DE CONFIANCE F A C E A U X V A R I É T É S 

S i v o u s a v e z M i g r a i n e , N é v r a l g i e , * G r i p p e , F i è v r e , p r e n e z u n 

D U 
DOCTEUR 

L E P L U S E F F I C A C E E T t e M O I N S C H E R . D E S A N T I - D O U L E U R S €CACHET FAIVRE 6 :oo 
LA sorre oe 

12 

BANQUE CENTRALE 
DE L'UNION 

ISS, B : de U Rep.ublio.ue 
LA MADELEINEi-LEZ-LILLE 

L'erratum paru h ier d a n s 
ce journal comportait c o m m e 
adresse 103. Bd de l a Liberté. 
La Madeleine-iez-LilJe, c'est 
ISS, Bd de la République, La 
Madc-cint-lez Lille QTI'U faut 
l ire . 32013 

BANQUE L. DUPONT et O*» 
Société A n o n y m e a u Capital d e 

soixante mi l l ions de traocs 
Siège Social S VAX£MCEENM£8 

St. rue Ou Quoaney 

Messieurs les Act ionnaires 
d e la BANQUE L. DUPONT <* 
«.'• sont convoqués en As&em-
Idée Générale Ordinaire pour 
le dix-sept Avril mi l neuf cent 
v inyt .au , a quinze heures , a u 
Siège Social. c rue d u Ques-
uoy. a Valeivsîennee. 

ORDRE DU JOUR 
1» Ranport du Conseil d'Ad­

mini s trat ion e t des Commis-
sa ires sur 1 exercice 193». 

2° E x a m e n e t approbation 
des comptes. — Fixat ion du 
dividende. 

3« Nominat ion e t ratif ication 
de nominat ion d'Administra-
senrs et f ixation des ietens do 
présence du Conseil. 

4° Ncanination dos Commis­
saires des Comptes ot f ixation 
de leur rémunérat ion . 

5* Autorisat ion a donner a u x 
admini s tra teurs conformément 
à la loi et a l 'art . Sa des Sta­
tuts . 

8* Questions diverses. 
Messieurs les Actionnaires, 

propriétaires d e m o i n s de 
SO action.*, qui dés irent user 
d e leur droit de réunion, sont 
pr iés de taire conna î t re a u 
Conseil d'Administrat ion leur 
groupement et de fournir leur 
pouvoir 10 Jours ple ins au 
m o i n s a v a n t la réunion. 

BBJB7. d'Administration. 

HION DES COOPERATIVES 
POS BASSINS OC LA SELLE 

BT DE LA SAMBRE 

«.'assemblée 
BoeUa d e s Délégués de Section 
a u r a Usa le Dlmanehe « Avril 
1888. a 9 heures dn mat in , 
sa i l o de ta Maison d u Peuple , 
SB, rue de Selle, à Solesjsies. 
avec l'ordre d u Jour suivant : 

t . Consti tut ion d u bureau ; 
S. Constatation des membre* 
représentes, e t dépôt de l a 
convocat ion légale de rassem­
blas •. 3. Ranport d u Conseil 
d ' a a m l n i s t r a u e o ; 4. E apport 
d o commissa ire aux comptes ; 
S- Approbation d e s rapports ; 

6. Renouvel lement de quatre 
admiiiu-trateurs sortants : ^. 
Renouvel lement du Commls-
saire aux. Comptes ; 8. Modifi­
c a t i o n s aux statuts ; 9. Aujr-
ment-ation du capita l ; tO. Ré­
part i t ion des bénéfices. 

33.101. 

C E S S I O N S 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DES CABARETIER* 

Ot DEBITANTS DB BOIS8Q.NS 
de Lille et sa Banlieue 

Première Insertion 
P a r acte s. s. p. en d a t e d u 

03 m a r s 1996. enregis tré S Lille 
l e 36 m a r s 1996. fo 68. case en. 
M. DEDEKEN Jules , débi tant ' 
d e buissons, sis a Li l le , rue 
d e s Processions, n° 70, a cédé 
son tonds de cxwuTjeroe & M. 
et M»" Josenh-HUTGHE-DEL-
HATj;. demeurant ensemble S 
Lille, m e Edouard Vai l lant . 
n<> «a . 

Oppositions reçues d a n s les 
10 Jours de la ! » Iasert ion, 
a u Syndica t des Boissons, place 
de Bethune, no ie a Lille. 

BTAot 

CHEMISES 
pour hommes — OUVRIÈRES 
sont demandées , travai l ate'ter 
au moteur. SCRJVE 23, n i e de 
Turenne, Lille. 33 090. 

ON DEMANDE 

MÉCANICIENNES 
pour chemises hommes et A P ­
P R E N T I E S , sachant piquer au 
moteur , travail fa.-ile et as-
suv i Semaine angla i se . Les 
ouvr ié ivs désiraîit du travail 
e n vi l le , doivent se présenter 
avec icrtuncat domici le . Mal 
son G I> ECARNE. 35, rue Fré­
déric Moitez.. Lille. — Fermé 
samedi après-midi. 27.635. 

LINGERIE 
M É C A N I C I E N N E S au courant 
d e la chemise h o m m e , AP­
PRENTIES I,I à 18 ans . et 
REPASSEUSES-PLIEUSES sont 
demandées 86, n i e de Tournai , 
a LILLE. 33.083. 

ON DEMANDE 
rle.auite BONS OUVRIERS PLA-
FONEURS et MANOEUVRES 
chez M. DEBAISIEUX, maî tre 
p la lonncur , rue du Plou ich , 
n ° 181, Marcaj-en-Baraaul. 

27.654. 

ON DEMANDE 
pour l 'atel ier de B O N N E S O U ­
V R I È R E S RETOUCHEUSES en 
Confections pour Dames. MAR-
CHAL, 40. rue Esquermolse, 
LUI*. 3235. 

Société Coopérative d assurance 
Vie. incendie Accldeuts de­
mande des A G E N T S proon< 
teurs pour la région do Nota] 
Si du i'a^-ile-Caïais Adresser 
demandes en ^es nureau i . n, 
rue Marais Lills. Coiuiuissiout 
très avantajtenses ' i u v r i e r d i s 
posant de quelques heures i? 
soir peut très bien remplir 
Ce poste 13 356 

BONNE 
Maison sérieuse demande 

JEUNE FILLE au courant du 
servit o. lJas d'enfant. I ^ s de 
lessive. — 70 Lis, rue d'Arras. 
LILLE. e7.6.î4 

BONNE 
d e ÎO à ?o a n s . au courant d u 
service, est demandée , la rup 
d u Sec-Arembault , L U X E . 

27.636. 

ON DEMANDE 
MANŒUVRES SPECIALISES 
pean" Machines a mouler et 
• les MOULEURS pour p l a . m - , 
modèles . lra,vail assuré. Adres­
ser offres à COURTY. N"S5io, 
r u e VlTienne, » , Parla. ' 6is«. 

ON DEMANDE 
OUVRIER MCNUI8IER pour 
caisse camions et TOLIER. — 

*• ™«-<Ju l*ré t a -

FABRIQUE CONFISERIE 
CHEF OECORATEUR est de­
m a n d é pour Lille Répondra 
a u x init iales U. R. c . « Ré­
vei l ». 27.648 

A J U S T E U R - O U T I L L E U R 
demande ailx Ateliers Electro 
Techniques du Nord, tSS rue 
Faubourg d e Douai, LILLE. 

Ï7 651. 

JEUNE FILLE 
Sérieuse est dem, 
soigner bébé, nour 
sée . s. rue des s. 
LILL>:. 

i peur 
ion 16» 
barbes, 

J2 rt)3 

ON DEMANDE 
de suite BON OUVRIER PLOM. 
BIER, AUTOGENE c liez M. 
V E R E C K F : Aime. s.*, rue Jules 
tjuesde, Marcn-en-Barœul. 

T R A V A I L FACILE à domic i le . 
Pas de icnrésentat ion, ni capi­
tal isat ion, ni photo, .louidre 
t imbre roponse. Ecrire » Ré­
veil •, R. E. Jt. C1.9i8 

ON DEMANDE 
BONNES OUVRIÈRES, AP-
PRENTIES et OULOTTIERES 
pour vérements de travail. 
Sala ires augmentés . s'a<lresser 
Etabl issements LEVECQUE et 
FACQ place de la Répnbl iaue , 
Valenciennoe. 32.061. 

Ccuseuse Boutons 
très a u courant machine Sin­
ger N« «6-7. demandée . G. 
DBCARNE. 35, m o ITédéTic 
Mottez, Lille. Fermé samedi 
après-midi . 27.85-2 

COUVREUR 
BONS O U V R I E R S sont de­
mandés chez Albert Hl 'TOHE. 
67. rue Jean Jaurès , Croix. 

1307. 

Scieur de Grumes 
On recherche Ouvrier spécia­
lisé sur m a c h i n e GUTLLET 
Ecrire a u bureau du Journal 
Initiales B. H. 33.087 

DEMANDE BONNE à t. f. 20 à 
25 ans . connaissant cu i s ine et 
ménage, gag . 230 frs vacan­
ces payées . Réf. ex igées . Bcr 
VILf.ERON. 88. Bd Magenta. 
Pari»- 8217. 

MANŒUVRES 
sTit demandés ENGRAIS 

• NOVO .. — Etablissements 
Paul DKRNARD et no, Ancien­
ne Barrière do Lomme. se 102. 

TRICOTEUSES aux a igui l l e s 
lionr articles fantaisie, sont 
lejuaridées. Se présenter lundi 

" "" 10 h. à 13 h. 

BONNE PLACE 
Vie d e fam. a J. fi l le sér., hou 
aid. m*n. soin e u t . 13. r- Cas-
sel. Roubalx. 27.611 

P L O N G F U S E 
est ( lemandée. RESTAURANT 
CHARLES, rue d u Chemin de 
Fer. Roubalx. 1315 

EBENISTE 
Bon Apprenti est demandé , rue 
de Wasquenal • cour Cornu 2 
Blanc-Seau, Touroo ln j . taoj! 

Bons Menuisiers 
S'adresser 58 

l St-André. 
32.051. 

JEUNE SERVANTE 
est demandée . S'adresser ou 
écr ire t, p lace Charles Rous-
selie, Touroolna;, 27 827. 

ANNONCES POPULAIRES 
Ces a n n o n c e s twut affichées GRATUITESLENT 

d a n s notre baU. a Lille, au far et a mesure de l eur réception 
Prix a La l igue : 

Extra.RégMmates « Ir. ; Demande , d'Emploi 1.2S; Divers 1.13 

BOULANGER 
EXCELLENT OUVRIER BOU­
LANGER est demandé . Sérieu­
ses références. Bons salaires . 
Kcrire a u bureau d u Journal, 
a u x lettres J s . R 13.7i«. 

Ceâtecnù 

Cause santé , a céder CAPE 
pt. centre. LOT. •> f. couv. p r t i 
a déto. Adresse a u Journal 

27.830. 

Dtvttg^to 
J E U N E FILLE 

ON RECHERCHE 
e n f a n t s so igner , n' importe 
quel Age, bons soins, à t a 
ca.mj.agne. S adr. BERNAERT 
Alfred, rue Crombet. SS3 à 
Montigny-en-Oohelle. 37.645. 

MÉNAGE SANS ERFAOTS 
désire so igner enfant , n'im­
porte quel âge. VILLE Henri , 
à Fraie-Marais, coron St-Jo-
SôPb, »• 27.848 

RECHERCHE 
Représentation Commerce pour 
Nord e t Pas-de-Calais ou c e n ­
tre minier . Arthur LÈZETRIE. 
rue St-Pierre, no 130, Fosse 11 
des m i n e s do Lens, Liévin 
(Pas-de-Calais). 3 ï 107. 

Jeune Ménage 
demande un enfant à soigner. 
S'adresser chez CNO^AERT 
Marie hameau du Tourne-
Bride, 2. PérenchMs (Nord'. 

_ 32.105. 

M é n a g e Honorable 
do VtiJeTS*»u-T*rtre (Nord), de­
mande un NOURRISSON. Pren­
dre adresse < Réveil . . 32.093 

JEUNE FEMME 
î ; ans . ayant, été établie, cher 
che emploi C o m i n e t v . pouvant 
tenir caisse e t conrptatbillte. «u 
comme vendeuse. — Ecrire J. 
BROARDEIXES, posto restante 
Lillo-Oarc. 27 050 

MENAGE 
a ta c a m p a g n e demande en­
fant a soigner. P i e u d ie adresse 
. Réveil ». 28 685. 

A CÉDER 
ESTAMINET 

avec Jardin, hanlteiea» d e Lil le 
Loyer p lus que couvert. Bonne 
vante. On peut traiter a s e c 
• a 7000 frs comptanL 

ÉPICERIE-MERCERIE 
à Martxj-en-Barceul. Bénéfices 
annue l s : u. à 90.000 frs. Prix : 
36.000 fTS. 

SERRURERIE-POÉIERIE 
Chauffage centra l . Banl ieue de 
Lille. Très bonne cl ientèle. — 
13.000 frs. 

PAS-DE-PORTE 
S proximité p lace d e la Ré­
publique. 15.000 1rs. 

ESTAMINET 
s u r Gd Route, a Marco. Bonne 
vente. 10.000 frs. Faci l i tée de 
paiement . 

BONNETERIE 
quartier commerçant de Fit/es. 
S S toooo frs bénéfices an­
nue l s . Pr ix : 15.000 frs. 

Régis DERENCOURT 
23, r. de Ritbune, LILLE 

A C E D E R 
MAISON DE COMMERCE avec 
long bail Epicerie bien si 
tuée. S adresser bu s e a u du 
Journal. 159. r u e de St-Amand 
a Antin. 33.089 

A r m e n t i è r e s 
ESTAMINET a céder, face 
Usine, s 'adresser a M. HOt"-
VENAGHEL. 31. r i d d ' a m n i 
gbeui . <lôt»sitairc du . Réveil 
d u Nord . . 32 113 

A CÉDER 
ESTAMINET près d u marché 
de Wazemrucs Libre de tout 
fournisseur. Vente 2 hectos par 
semaine. Pr i» Ù débattre. — 
Agence s'abstenir. — Réponse 
a « 1 corna i , a u x lettres s . A. M. 

27.837. 

C e s s i o n s 

Régis DERENCOURT 
S, Bd 4M la Liberté. LILLE 
h. a 8 h Garant ies assurées 

par dépôt Banque. 

xtiVQlâ 
« . o d e d e M- Maxime DU-

CROCQ. Docteur en droit , 
notaire S LUla. 64, Bd de 
U Liberté. 

V E N T E 
OU PONDS OB COMMERCE 

OU CAFE a RENAISSANCE s 
t i p i o l t * a Lille, 

Rue Mata—aie, no M . 
Ce fonda d o commerce mi s 

eu adjudicat ion en l'étude et 
par le ministère de M» DU-
CROCQ notaiire, le Samedi 17 
Mars fSSS, a II heures, 

Sara Vendu 
Libre lia Brasseur 

82.086. 

A VENDRE 
MOBILIER D'ESTAMINET, 

Piano automat ique , état neuf. 
Pris; a débattre , avantageux . 
Très pressé. Ecrire O. B. 27. 
' Réveil ». 32.U08. 

GRAPHOPHPNES 
1 Oetlret fermé, fort mouve­
ment . 208 francs. Urgent 54 
r Maréchal Focb, La Made­
leine. 27.'\V! 

O M S BARAQUEMENTS 
a double parvis, un de I2»»30x 
l"1»». a 3 g j a n d e s pièces, B 
grandes f rneues . 1.8O0 frs ; j n 
en bon bois p i chp ln . 7'»00x 
7"=00. -2 g r a n d e s piéres et re­
mise. 1.100. fr. CAULIER. rue 
Douai , à Lens a la • Carpe 
d'Or ». 39.09C. 

DOMMAGES DE GUERRE 
Sommes acheteurs paiement 
comptant espèces. DOMMAQES 
DE OUBRRE par apport a So­
ciété o u homologat ion, rem­
ploi régions St-Quentin. Sois-
sons et Reims, J E A N S O N et 
PEROU. 5. r u e de l a Prison, 
a Reims. este. 

• B ) • . * • • • aT-'Waât ^ > V 3 rf*liBi«coDscnusi toutes per 
Mr C e l l i a Mr ATtJaCa M. a 9 s o n n e > honorables 
Remboursement par tuent -autos. Demander avec o n franc l a 
brocbjre expl icat ive a ia Bai .que Moderne LE BIEN ETR* 
13.' ' m i l e v i n l '. I iner«- LILLE I* • • 

A VENDRE 
Bas prix, cause départ, BELLE 
MAISON en bois,, montée sur 
murs briques toiture tul les , 
poulall l ler. c lapier . -poules , l a ­
pins, out i l s Jardinage. etc. .3é72 
mètres «arrés terrain cul t ivé , 
sur grande route, a 2 kilomè-
t m s d'.Armentiéres. Prix 15000 
frs. Ecrire ou s'adresser B 
POPEXIER, a u Gris-Pot. à 
Bole-crenier, près d'ArmenHè­
res. 37.638 

A P P R E N E Z 
l a Machine s écrire chez vous 
Machines e n location. COMBE 
48. rue de IHÔpitaJ-Militaire 
Lille. — Tel 147S 31.881 

MnCHIIES A TRICOTER 
«RECTIL» 

FACILITES DE PAIEMENT 
SOIES A TRICOTER 

FIMW) ÏALCK 
«t, r u * Chevreul, t. - L ILLE 

Téléphone 87-00. 12.58. 

BEURRt ÛEb GHARENTE8 
e* Mormanoia S u i s de boui 
boura et Norma->d i p i c e r i . 
Oenaervea l iros, 1;2 «rro» 
txii 1.1» i I n m i r O WIT I.» 
MOT 30 2Î. r Léonard-Danel 
LH.LF UStO 

JOLI SALON FUMOIR 
7 pièces, a ins i que deux îan-
teuils, a vendre. S'adr. DES­
METTRE. 50. rue Ues Pouts de 
Comincs, Lille. .11.963. 

A VENDRE MAISON 
Libre d e tout, quart ier n-eniv, 
rue des p lus commerçantes de 
LUI», a m o i n s de 100 mètres 
dé la Gare, susceptible de 
n'tmiHjrte quel commerce, pos­
session à la date chois ie par 
l'acheteur. Eeriro A. M. H., 
bureau Journal. 27.C42 

Singer Occasion 
Ménage e t Confection. DAR­
D A S , Spécialiste, tr , rue du 
Long-i'ot, Fives-Lille. 27.650 

TROUVE 
Lundi, a 3 b . Portefeuil le . 
Le réclamer l i s . rue Wazem-
mes , Lille, Estaminet SECHY 

27.835. 

A VENDRE 
JOLIE MAISON avec beau] Jar­
d in S'adresser «3. rue M m a j 
que l , S Tecnpieuve fNordi 

MBS 

SUIS ACHETEUR 
Grosses pièces Poste i i 

FAIRE OFFRES : 
Fonderies BROUN, Douai 

A VENDRE 
BEAUX BARAQUEMENTS très 
bjn état, neufs . Genre C1- d u 
Nord s . 3 et 4 pièces. — L E 
CERF. Bethune. St.939. 

A VENDRE 
CAMIONNETTE 500 kilos. Bon 
état de marche . Prix avanta­
geux . Pressé. S'adresser 14,me 
des Nat ions , a BEUVRAGES 
(Nord). 32 081 

BOUTEILLES 
Neuves et Occasions. — Acxtat, 
Vente et Echange. — Livraison 
domici le Lille et Banlieue. -
DEFFRENNES. 29. rue d e Fl-
ves, Lille. Télé : 27-53. 13.61s 

Atelier de Teinture 
possédant apparei ls pour 

bourre, rubans et érheveaux, 
la ine et coton, a louer d a n s 
bennes condit ions. Ecrire A. B. 
I. B , bureau du journal . 

1306. 

FolrtCBRinerciale de Lille 
Vente et locat ion de Comptoirs 
pour dégustat ion et airence-
roents divers. S'adresser So­
ciété GRUSON e t C", 83, rue 
d' is ly , a Lille. 82 094. 

J'ACHETE 
LAINBS FEUTREES et tous 
autres mate las . 8. 8. 10 et 11 fr 
lo kilo.' suivant qual i té . 
BOGAERT Charles, 44, rue de 
Lens, Harnee. 31.988 

^*tEtUX»«3SLU. 
A LOUER petit Local, rez dé­
chaussée, aménagé a nsage de 
Bureau. Ecrire ou s'adresser 
20. Grand'PIace, Roubalx. 

1284. 

CHERCHE A LOUER 
APPARTEMENT 3 pièces ©L 
Maison d'employé. Lille ou 
environs. Ecrire P . R T. • R é 
» e U »• 31.830 
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BARAQUEMENTS 

A VENDRE CARDE-ROBRO 
neuves chêne. 0, rue Davy 
(près Bd Montetielloj. et la» 
bis, rue de Condé, L U X E . 

374*4. 

CHIEN 0 E DEFENSE 
Drossé, 3 ans . a vendre . S'a­
dresser à M- POULAIN. 88. 
avenue Desandrouins . à Va l e» , 
ctenne» Balnt-Waast. 32.078. 

PHOTOGRAPHES 
Atelier spécial d 'agran l i s s e 
m e n u pltotograpblques. retou­
ches et sans retouches, co l lage 
S «OC. MEURILLON. 70. B d d f S 
Enoles, 70. LIN*. 97 512 

BELLE OHAMBRE MODERNE 
I.4O0 fr., s a l l e à manger Hol» 
land., lustre, r- Négrier 5. 
Lille. 47340 

A VENDRE 

C A P I T A U X 
JE PRETE A TOUS 

sur Maisons et Terrains -M 
E. FOURNAT. *>—I de la^QaSJay 

Dettev 
M. LEROT Gaston, ilemeu. 

rant a u Coron du TraBswal, 
n° 159. FléchineUe. informa 11 

Sublic qu'A dater de ce Joui 
oe reconnaîtra plus l e s dat­

t e s que pourrait contracter 80 
femme, née LEFEBVRE Ma­
rte, qui a quitté l e domici le 
conjugal . 33.MS. 

f. BINAUX Emile. deBet» 
rant sentier dn Mou lui, a Au» 
cbcl . înlorme le public qu'ai 
pai-tir de c e Jour D ne reean. 
naî tra pluô les dettes o u * 
pourrait contracter sa f&nme, 
née LAMIAUS Marie-Louino. 

32 104 

. D l 'MOHN Léon, mineur, 
demeuraat a Waliers-Aaao-
berg. rue Pierre-Fontaine, n e 
18, informe le public et sep 
fournisseurs qu'a dater de « a 
jour 11 ne reconnaîtra plus Ma 
dettes que pourrait ci ntractoa 
sa femme, n é e LEKEr X An-
gèle. qui a quitté l e uontetam 
conjugal . 3-2.188. 

mwrm 
la i ssée venir dans notre mai son dont elle 
a été depuis deux moi s la ga .o lé et la joie. 

} Ù ^ ^ n U ^ a ^ t s ^ ? ton^rpouT- tefle'ÏSite f Ù t e d r à w te^M^ B a s i l i Q f 
n'en demandait pas iaavaiiiage-

Après cela, que Mlle Olga Brisât tout au ­
tour d'elle dans s e s jours de bruit et d'en­
thous iasme, o u bien, le plus souvent , qu'el le 

^ « r i n ^ P ' ^ r v t ^ fant, au point d^ ne pins poffwjèr s e passer baisers (îu'elle envoyait Mme Basiiikeff 
déyelonpût e t mstat c e qu'elle était, la J * i s d'eilè. tournait les yeux d'un autre côté, dosaient 

l — . f i s u r f&juU. cCAlÇnamty**. fcjj 

A première vuo, la m a n r u i s e de Beaiujeu 
éprouva pour la temme de l'ingénieur russd 
une profonde sympathie-

Une très jrrand<î douceur un ie à u n e 
t-xpresaion souffreteuse e t maladive attirait, 
tin effet, v e r s la belle Ruaee. les c œ u r s do 
tous c e u x qu'elle rencontrait. 

Viv iane lui tendit spontanément les deux 
rnewns, en la faisant asseo ir s u r une cau­
seuse à côté d'elle : 

7 1 ° ] , . , ! M * * » n e , lui diUeile, l 'adorable 
petite fille que vous avez ! 

MTne Bas. likeff oaurit. 

suiv i t plein de coidiulité et de sympathie . 
Le duc et !a marquise parlèrent surtout 

beaucoup de St-Pétecsiiourg, où i ls avaient 
connu la famille Basilikeff. 

Ces t ieus hemmee, qui g r a i s s a i e n t avoir 
en e l les plus d'un point de contact et que la 
douleur avai t certainement U>u«Jices l'une 
et l'autre, ne tardèrent i>as à s e plaire et 
à se charmer mutuell»âiftent. 

I .Un lien, du reste, était entre e l les m» 
lien irrésistil>ie et doux qui semblait les at-
tiror s a n s ce s se l'utie à côté de l'autre. 

C'était cet te fillette blonde et adorable, im­
périeuse et càiiiie, caressante et hautaine 
erui les aimait à la folie toutes l es deux , 
était aussi hère de l'une que de l'autre et 
disait s a n s cesse à Godefroy, avec un ac­
cent de naïve admiration et e n employant 
s e façon à elle de parler : 

— N'est-ce pas , m o u s a i r le drac. que tu 
pourrais pas dire toi-même quelle est la 
meil leure, la plus belle, de m a m a n éa de 
Mme Viviane ?. 

Plus que jamais , Olga passait , en ^ffet 

II lui racontait des histoires que la fiUet- oloquemment" la peine qu'elle avai t de s'en 
te lui faisait répéter des heures entières et aHer. 
qui la ravissaient . Et de fait, tout alors devenait triste, s i-

— Et après ?... disait-elle insatiable, a y e e lencienx et désert. Le désespoir des deux 

Mais Ghislaine, — de son vrai nom Jus» 
tine — était un gouffre o a n s lequel les mut 
n o u s d e i c u i u m m ^ u i ou l u e s u n , u i s t liuaaV 
engloutis s i Victor f irot teau eut ceûù a u » 
XiL-queiius demandes de Manuel de Ltaujota. 

Avec une ponctualité toute militaire, U 
grande y e u x interrogateurs, chaque fois abandonnés s e faisait plus concentré e t plus al ignait a u marquis tes e ingvc inq miHeT 

demeurât é tenaue àai ôole î l ,"dans son 'na- ^ ^ " à ^ t a T t 
» M ^ m ^ é ^ g ^ ^ ^ ï _ E t M- *> Lyesse continuait, inventait de ~c£7c t emps n e ferma:t point la blessure 
Busse ne s ^ préooctiDait r£? s>lm3e' l a , n o u v e a u x épisodes ou éditait pour elle des du duc de Lyesse , au conha ire . 

v̂ _ . , r ! .1T~ ..«"*•; I feux 01H enchantaient Ol«a. Avec s e s remords, sa donleur De temps entêmps , elle disait 
O mon Dieu f Olga !.... que v a dire Ion , E 'L e ' "f, pouvait plus v ivre saj i s s e s a m i s 
A* v » i r mm f„ w*„«, -,„X^zJ.£.ÏT:«xXnv-io de la vil la des Mouettes ; le matin, quand 

elle arrivait, c'étaient d e s joie*, d e s bon­
heurs , .des c a r e s s e s s a n s nom. 

On edt dît un petit chien familier qui re­
voit d e s maîtres chèrement a imés . 

Avec eWo, dans la vil la cependant enscrlei-
lée, semblaient encore entrer l e soleil et la 
lumière. 

C'étaient d e s éclats de rire s a n s fin, d e s 
trouvait quest ions qui n'en finissaient pîtjs, des car­

r a s s e s surtout, oh ! oui. beaucoup de cares-

père de voir que tu d'as riciî* encore appris 
oet hiver ! Ces l désolant, s i cela continue 
tu resteras une ignorante toute ta-v ie . . . 

Mais la fillette montait sur les genoux de 
s a mère , la couvrai t de baisers : 

— Tais-toi, lui d isa i l -d le . une petite fille 
n'a pas b e s o n d'être savante , elle n'a qu'à 
a imer s a m a m a n , e t à se laisser a imer 
d'elle.. Le reste viendra bien toujours, va. . 

Et Mme Basilikeff. desarmé 
cru- sa fille ava i t raison. 

Mats a v e c Viv iane ce n'était plus la mê ino ses." qui ravissaient la marquise et Gode-

,, . ,- , , tWidexrtment flattée . . 
0» I entnotuaasme que Viviane é p r o u v a i t , s a vie entre God- frov, la marquise do Beau-
pottr sa fiUec r •— - ' »•- - »» - •;>--« 

Ce sourire lui la i s sa \o ir deux rancis <". 
perk-s («etites et WeaKiies c o m m e la plus 
pure "«wre, embelUt encore l 'étrangère. 

— Je s a i s Afoxlame la marquise, lui ùil-
sUe, combien vous êtes indulaena* pour 
Olga qui, nu reste vous adore et n e pari.: 
tjwe de vous . * ^ 

ît y a deux m o ' s que je n'ai pas quitté 
mon lit, autrement je écrans vpmne pliss i.ii 
voua remerrier .monsieur votre père et v o u s 
de toutes vos bontés pour elle. 

jeu et Mme Bas.likeff. _ _ _ _ - - _ ^ ^ _ _ ^ 
Peu à peu, une grojjile intimijé s'était éta­

blie entre les deux jeunes femmes. 
l"n° l'x^sée c o m m u n e l e s réunissai t s a n s 

ceticc : 
Olga. 
Ma-s la l'.usse tMaat obligée de l'avouer, 

es qu'elle lialsait, du reste, avec une bonne 
grAce charmante : une seule )>erscnne evai t 
raison de« caprices et surtout de la paresse 
dV Mlle O'g» : C i t a i t \ t v » n e . ' 

chose. 
La marquise impe-sait h l'enfant capri­

c ieuse son autorité dotuce, toujours sem­
blable à el le-même, qus ne se lassait pas . et 
sous l e s cares ses savo ir vouloir. 

Avec «lie. quand Olga voulait Obtenir quel­
que chose , il fallait le gagner. 

l.*?3 premiers t emps avalent été très durs. 

ft-oy. 

Avec s e s remords, sa donleur augmentait . 
Quant à Viviane, s a peine devenait de 

phis en plus cuisante. 
Pirol leau, quoique à mots très couverts , 

e t par des al lusions voilées s o u s l es m é n a ­
g e m e n t s du plus profond respect, la tenait 
au courant de la conduite du marquis de 
Beaujéu. 

Le scand<eîe qui, cette année-là, avait fait 
partir Viv iane de Paris , continuait plus 
violents de jour en jour. 

Los nuit., p a s s é e s au baccara paraissaient 
n e i p i t s suffire è Manuel. 

D semblait lassé des rigueurs de la dame 
de pique et l'avait abandonnée pour Ghis­
laine C3valli, la blonde perverse que tout 
l e monde connaissait . 

On disait qu'il éprouvait pour cel le mièvre 
Paris ienne déoravée et redoutable, une pas ­
sion ineon-rpréhen.'ible que rien ne justifiait : 
car Ghislaine é ta i t 'une petite maigririoïKv 
à la mine effrontée d'un ".-m n d«- Pari*. 

francs qu il lui remettait tous les trois moto, 
lut en faisait donner un reçu i éguuer 0» 
répondait invariablement & seB doicanceo 0 9 
à s e s instances : 

— Je n t a u » que le servi teur do Mma l a 
marquise , vous le s a v e s bien, monsieur ! • 
marquis . Si elle veut que je vous norme OUI 
fois cette s o m m e , je 6'iis a s e s ordres, ettal 
n'a qu'un mot à dire. Sans cela, je ne rrer*» 
drai point sur mo, de lui désobéir. 

— . \ \ i s , je i endosse, moi, cette respci!»»*» 
ti l i té , mon bon Pirotteau, disait Manuel, 
acculé par les ex igences de Giii'-loirio,, e t 
dont l'orgueil avalait les affronta afin uVl. 
satisfalro les capr c e s de s a maîtresse. 

>i Donnez-moi cent mille francs, eu plutôt 
avanoez-moi mon revenu de l'an prochain» 
je vous ferai d e s billots. 

Pirotteèo connaissait trop la vaVu; 1I4 {j^; 
s ignature offerte pour tomber dans le 

— Des billets, à moi ?... ,L"n s imple 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . Mme riPs'U'-e;f rn t-ffot, n ' i v a i t jamots 
— Olga est en effet une anfrtnt qui sa s u que sat< r 1-i 'a saer faire t < j ^ [ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

femH a imer par Rafoe, réMijjÉ^yiymiic . et < e uito I':in \i iniiiuii. i r^ l l eur» t r t s n m a r - ,̂ ap-v*r»> utr prirrrrY. «tcsn'n »n.-T-' r>.Mife fiW 
c'est noua aué, v o u s r e m & c M i p d f e ï a v a i r - , -oitable Ua I enfant, lui e m a é r a i t . Ouarrt a GôdefréT. ÎT S'étaft attaché à l 'en 

EUo fourrageait dons la corbeille à ou­
vrage de Viviane, bousculait tout, perdait 
tout : elle faisait de m ê m e d a n s le cabinet 
de travail du duc de Lcysse , et eux. jusque 
là si corrects : — si difficiles pour l'ordre 

r „ _ . _ , „ , , _ „ . ^„ „ ^ , établi autour d'eux, que le d o c n'avait ja-
. . -vipHees de lor^uei l très enraciné d o m a i s permis à son valet d e chambre, mèm^ . . . 

la fillette ne voulaient-pas plier. d'épousseter ses papiers, afin qu'on ne les au langage de faubourg, pcCle f:..;ir.du ma:, 
Mais la mar uisc avait une telle façon de lui dérangeât pas , — ils n e savaient s-e fa- .éélose dans le fumier du vice ci de la parcs-

lui demander •certaines choses , de les lui cher, ni l'un nj l'autre se . fille d'un ouvrier qui avait bu chatjue 
répéter, de les voul ir même , que, nidtfe par Le soir, quand Olga quittait a v e c Mme semairx» nlus qu'il ne esffnait, c une mère 
la grande .iffoction qu'elle l"i ^var't insrtirée Basilikeff la vilia d e s Mouettes, elle ne di- qui n'avait pas tardé à fuir le devoir <" 1 lc-
et sachant du reste mervoillcnsen>pnt e o «ait r i e n car «Hé était a s sez tnU-lirgente e t g is pour jeter son bonnet par-dessus les 
tirer partf, Viviane^ n.'*>.vait p a s - tardé *«• asseï^raffosée pour comprendre que s e s ro- moul ins , et «l ier faine la noco, jusqu'au Jour w^^^^^^_^^^^^_^^^^_ 

grêts 'btesséràieht sa mère, mais s e s kingrî où la phtioHC l'avai! 6nvovéc mourir à la . n*M ^ c i r t ^ ^ ' l é t t r » l d ^ ^ î » n " t T à â r ^ ^ 
necards doux à l 'adresse d e Godefroy. les Pitié» ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^M 

dant, d.&ait-U a v e c uno apparenoe <le 00 
sion. . . Non . non, je ne le souffrirais pas 

n II est nien natuiel que M. le uinr 
s 'adresse à M a d a m e Ceiie-ri n'a qu'ti 111 
in un moi, je m'exécuterai aussitôt. 

Un mois . Manuel hésita, harrcié par 
laine, mais ne voulant pas — b a s s e s s e 
prême — demander à V iviane l'argent 
so l i ic ta i t sa maîtresse. 

Fnfln, m e i a o » d o t r e qoitté par el le , il 
arriva. ' 

Un matin, la marquise, à . J ^ . , 
n'avait pas font depuis »son s<sjou» 
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